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Les individus solitaires de Locusta migratoria accomplissent 
leur cycle dans une zone d'habitat permanent, l'aire grégarigène,^ 
qui correspond géographiquement au delta intérieur du Niger. Parmi 
les générations qui composent le cycle annuel, une est spécialement 
intéressante : celle de la saison sèche (janvier-avril). A cette 
période de l'année, les solitaires entreprennent de longs dépla-
cements et les populations remontent au Nord-Est. Le phénomène peut 
surprendre, car l'individu solitaire, de couleur verte, est typique-
ment un animal sédentaire. Il est établi par ailleurs quelles 
amorces de pullulations sont plus fréquentes dans cette période de 
l'année, spécialement si la décrue du Niger est en retard 
(REMAUDIERE, 1954 ; BETTS, 1961, DESCAMPS, 1961). 

On sait, depuis les travaux d'UVAROV (1921) puis de ses 
successeurs, que le groupement des individus favorise la transfor-
mation phasaire, c'est-à-dire le passage de l'état solitaire à 
l'état grégaire. Mais l'hypothèse d'une influence^directe des 
facteurs écologiques dans la transformation phasaire n'est^pas à 
écarter. Elle est soupçonnée, chez plusieurs espèces d'individus 
migrateurs, depuis plusieurs années (ALBRECHT, 1962 ; PAPILLON-
TCHELEBI et CASSIER, 1967 ; STOWER, DAVIES et JONES, 1960 ; 
CASSIER, 1966 ; ALBRECHT, 1973). Il paraissait intéressant de 
vérifier si une amorce de grégarisation ne pouvait apparaître, 
chez des individus solitaires, en réponse aux deux conditions es-
sentielles qui prévalent entre janvier et avril dans l'aire gréga-
rigène : l'allongement de la durée du jour et la sécheresse. 

A. - CONDITIONS EXPERIMENTALES 

Pour des raisons d'encombrement des élevages, seuls les^m|les 
ont été étudiés. On sait qu'ils fournissent des résultats expéri-
mentaux toujours plus homogènes que les femelles (LAUGA, 1976). 

Quatre lots de solitaires, issus d'une seconde génération 
d'isolement consécutif, sont élevés en photopériode croissance ou 
décroissante (± 30 sec/24 h), à la sécheresse ou à l'humidité 
(5-20 % H.R., 80-90 % H.R.). Le régime des températures, identique 
pour les quatre groupes, s'établit à 36°C le jour, 20°C la nuit. 



B. - COLORATION DES ANIMAUX 

On sait que le verdissement des larves solitaires est contrô-
lé par l'humidité du milieu d'élevage (ALBRECHT, 1964, 1965). En 
milieu sec, quelle que soit la photopériode, tous les animaux 
restent bruns. En milieu humide en revanche, le rythme du verdis-
sement est freiné par l'allongement de la durée du jour : 35 
des adultes dans ce cas ne prennent pas la livrée verte caracté-
ristique. 

C. - APTITUDE AU DEPLACEMENT DES LARVES (fig. 1) 

Elle est mesurée, au dernier âge larvaire, lors d'un séjour 
de 3 heures dans un actographe. L'allongement de la durée du jour, 
combiné à la sécheresse, augmente considérablement la tendance à 
la marche. 

D. - APTITUDE AU VOL DES ADULTES (fig. 2) 

Elle est mesurée sur des imagos âgés de 8 jours, lors d'un^ 
séjour de 3 heures dans un manège tournant. L'expérience a lieu à 
30°C, dans l'obscurité. Les résultats obtenus montrent nettement 
l'influence de la sécheresse et de l'allongement de la durée du 
jour. L'addition de ces deux facteurs, dans un même groupe expéri-
mental, conduit aux performances les plus élevées (groupe +S de la 
figure 2). 

E. - CARACTERISTIQUE GREGAIRE MORPHOLOGIQUE (fig. 3) 

Les adultes ayant servi à l'expérience sur le vol, sont 
sacrifiés puis mesurés. Les données obtenues (18 organes mesurés 
par animal, 147 individus au total), traitées par une analyse facto-
rielle en composantes principales, permettent d'apprécier le degré 
de différenciation phasaire moyen de chacun des lots expérimentaux 
(LAUGA, 1976). 

Le résultat obtenu montre que par rapport au type moyen qui 
correspond, dans la figure 3, à l'intersection des axes, les animaux 
élevés à la sécheresse sont morphologiquement grégarisés et possèdent 
la plus forte tendance au vol. L'allongement de la durée du jour 
creuse les écarts obtenus sous l'effet de la sécheresse, et semble 
en potentialiser l'influence. 

Au total, le sujet solitaire élevé en conditions sèches et 
en jours de durée croissante montre un début de grégarisation. Cette 
ébauche de transformation phasaire obtenus sous la seule influence 
de facteurs écologiques concerne la coloration, l'activité generale 
et la morphologie. On sait qu'il s'agit là des principales^rubriques 
sous lesquelles s'apprécie la transformation phasáire en général. 



Ces résultats permettent de mieux comprendre les caractéristi-
ques de la génération de saison sèche (janvier, avril) dans l'aire 
grégarigène, et les longs déplacements qu'entreprennent les popu-
lations de solitaires. Ils permettent enfin de supposer que l'ap-
parition de traits grégaroîdes -minimise les risques courus par 
l'espèce en lui offrant une chance de survie dans une gamme éten-
due de biotopes (LAUGA, ALBRECHT, CASANOVA, 1981). 
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FIGURE 1 - Durée moyenne de déplacement des larves durant une expérience de 3 heures. 
Chaque valeur est accompagnée de son erreur-type . 
H , S : lots élevés à l'humidité et au sec. 
+ , - : lots élevés en jours croissants et décroissants . 

FIGURE 2 - Durée moyenne de vol des adultes, exprimée en nombre de tours de manège 
durant une expérience de trois heures . Chaque valeur est accompagnée de 
son erreur-type . 

VOL 

(revolutions en 3 h.) 

SOLITARI SATION 
Morphologique 

O' 
H -

600 

5 0 0 

. 4 0 0 

• 3 0 0 

S + 

moyenne d«» 
4 lots 

s -
JQi 1 GRE&RISATION 

f i g 3 

FIGURE 3 - Relation entre la caractéristique phasaire morphologique (abscisses) et 
la tendance au vol dans chacun des groupes expérimentaux (ordonnées) . 
Mêmes conventions que pour la figure 1 . 


